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Afin de préparer notre séjour à Guédelon et pour sensibiliser nos élèves au bâti ancien ainsi qu’à 

l’architecture médiévale, nous avons choisi de visiter le château médiéval d’Oricourt. 

 

Avant notre visite, nous avons effectué quelques recherches et visionné des photos ainsi que des vidéos 

sur le site. 

 

Lors de notre visite, c’est le propriétaire M. Cornevaux qui nous a accueilli et guidé. Il nous a présenté 

le château et nous a donné des explications sur la période médiévale. 

 A notre retour, nous avons complété le compte rendu sur ce château médiéval étonnamment conservé. 

 

Grâce aux vidéos, photos présentées par nos professeurs et explications sur le site de Guédelon nous 

avons pu faire une comparaison rapide avec le château de Guédelon.  
 



 Château médiéval d’Oricourt 

Le château fort le mieux conservé en Franche-Comté 

Édifié vers le milieu du XIIe siècle sur le bord d’un plateau, face à la plaine de Lure, le château 

d’Oricourt est un château fort à double enceinte. La première enserre la basse cour (cour de ferme) et 

la seconde, la haute cour (cour d’habitation). Dans cette dernière, nous découvrons un ensemble de 

bâtiments du XIIe et du XVe siècle, le puits, une citerne, la boulangerie, des caves et une grande salle 

à manger. Deux tours carrées de 25 mètres de haut dominent les courtines et de profonds fossés. À 

l’extérieur, côté village, a été érigé un imposant colombier.  

Gaucher, connétable (grand responsable militaire) du Comté de Bourgogne est seigneur d’Oricourt vers 

1170. À la fin du moyen âge, c’est le chancelier de Bourgogne, Nicolas Rolin, fondateur des Hospices 

de Beaune, qui en est propriétaire.  

En cours de restauration depuis 1969 et classé Monument Historique en 1984, le château d’Oricourt est 

actuellement le château fort le mieux conservé en Franche-Comté.  

Plan du Château 

Le château mesure approximativement 100 m de long sur 50 m avec une basse cour de 50 m sur 

40 m et une haute cour de 60 m sur 50 m. 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

  

 



Le château est vraisemblablement édifié au cours du 12e siècle. Ce type de construction massive en 

pierre calcaire est un fait nouveau à cette époque. Il remplace la motte féodale (construite en bois, sur 

des hauteurs) qui s’avère peu efficace face aux nouvelles menaces. 

Il est situé en plaine, sa fonction première est militaire. En cas d’éminents périls, les habitants 

d’Oricourt et d’Oppenans sont tenus de se retirer entre ses hautes murailles avec les récoltes et le bétail. 

En contrepartie, ils doivent participer à l’entretien du château (essartement, vidange des fossés, barrière, 

murs secs, pont-gisant, ...) et aider à la défense. Grâce aux caves et aux greniers remplis, les occupants 

du château peuvent vivre en autarcie. 

Dans la hiérarchie féodale, Oricourt est un fief des Comtes de Bourgogne. 

Mais dès l’apparition des canons à poudre ou « bouches à feu » il devient inefficace  et donc 

militairement obsolète. Il sera donc modifié pour devenir plus confortable et accueillant à l’époque 

de la Renaissance.   

La basse cour 

L’entrée 

La porterie, encore visible sur une photographie ancienne, a été 

abattue pour les besoins de l’exploitation agricole vers 1940. De 

même, la courtine nord a été percée pour la sortie des troupeaux au 

début du XXe siècle. Malgré ces transformations, on devine encore 

la forme quadrangulaire de la première enceinte de 40 mètres 

de côté, délimitant la basse cour.  

Une tour carrée de petites dimensions, arasée au niveau de la muraille subsiste à l’angle nord-est. Les 

fondations d’une autre ont été mises au jour en 2004 près de l’entrée.  

La haute cour 

La seconde enceinte entoure le château proprement dit, 

appelée aussi haute cour, où résident habituellement les 

maîtres du lieu.  

Cette partie du château offre au visiteur un panorama de plus 

de huit siècles d’architecture seigneuriale. Devant lui, 

quasiment intactes, les courtines délimitent un espace 

polygonal de 60 mètres de long dans sa plus grande 

dimension. Défendu par deux hautes tours carrées, 

construites au XIIe siècle, à cheval sur la muraille, cet 

ensemble constitue une référence incontournable de la 

construction militaire médiévale en Franche-Comté. Des logis, 

remaniés aux XVe et XVIIIe siècles atténuent l’austérité de la 

place.  

L’enceinte, ouvrage de maçonnerie le plus ancien de la 

défense, a été édifiée d’un jet autour de cette cour. Ce mur, en 

gros appareil de couleur ocre jaune, ne dépasse pas six à sept 

mètres de haut. Le matériau provient du calcaire extrait du 



fossé, lors de son creusement.  

Au sommet de cette muraille, un bandeau de dalles, encore apparent, constitue le sol du premier chemin 

de ronde, protégé de l’extérieur par des créneaux et des merlons.  

L’espace enfin clos, l’édification du donjon devient possible et des habitations sont adossées contre 

l’enceinte. Les deux hautes tours carrées viennent renforcer cet ensemble aux endroits les plus judicieux 

de la défense. Pour ce faire, le mur est démoli à l’emplacement où chaque tour sera érigée. Le nouveau 

matériau utilisé, une pierre plus claire et plus petite, provient d’une autre carrière. La tour du fond est, 

semble-t-il, terminée avec la pierre récupérée de l’ouverture pratiquée dans la muraille. Aujourd’hui, 

des traces de cette fortification subsistent dans le fond des tours.  

Les murs de ces tours, donnant sur l’extérieur du château, ont subi d’importants dommages. La tour 

principale a pu être sauvée par un ceinturage en 1992. De gros boulets de pierre, retrouvés dans cette 

dernière, laissent supposer des attaques, ayant ébranlé ces épaisses murailles.  

Des hourds complètent les courtines et forment un second niveau de chemin de ronde, donnant accès 

aux portes des tours. Celui-ci outrepasse le premier niveau et contrôle plus efficacement le pied des 

murs. Ces constructions de bois sont vite remplacées par une surélévation en maçonnerie. Le nouveau 

chemin de ronde est dès lors protégé par un parapet, percé de meurtrières. Les créneaux primitifs, 

murés lors de ces aménagements, sont encore visibles par endroits.  

Après la construction du donjon, des bâtiments plus modestes vont s’appuyer contre les courtines. Au 

sud, en haut de la cour, ces structures ont disparu. Il en reste trois fenêtres étroites, en partie murées. En 

bas, jouxtant le donjon, les habitations, mieux exposées, ont été conservées et remaniées. Des baies, de 

tailles et d’époques diverses, donnent cependant une allure très homogène à ces façades.  

Les bâtiments agricoles 

Dans cette cour, des bâtiments à usage agricole viennent s’appuyer sur les anciennes courtines et 

dissimulent sous leurs combles, intact, un chemin de ronde protégé par un parapet percé de meurtrières. 

Au début du XVIIIe siècle, ces bâtiments sont encore couverts d’ancelles. À gauche, en entrant, le plus 

ancien, date du XVe siècle.  

Une ferme 

La basse cour est aussi une ferme : dans la grange et dans les vastes greniers s’entassent les récoltes 

provenant du domaine propre du seigneur, exploité à l’aide des corvées, ainsi que les graines que les 

tenanciers livrent au titre des redevances. À Oricourt, cette fonction agricole a toujours existé, à côté de 

son rôle purement militaire. La ferme cesse d’être exploitée en 1990, seulement.  

La tour principale 

La tour principale, improprement dénommée donjon à cause de son 

emplacement et de sa taille, est implantée à la jonction des deux 

enceintes. Haute de 25 mètres, elle surveille à la fois les cours et les 

fossés, tout en contrôlant l’accès au château.  

Depuis la haute cour, une échelle permet l’entrée par une porte située 

à 8 mètres au-dessus du sol. L’échelle s’appuyait sur un palier 

escamotable, posé sur des consoles de pierre, aujourd’hui brisées. Ce 

dispositif est caractéristique des premiers châteaux de pierre.  



 

Coupe de la tour principale montrant 

 les différents niveaux.  

 

En partie haute, présence supposée du 

 toit et des hourds.  

 

Pièce basse, planchers sur corbeaux et 

 échelles de meunier.  

 

La tour du fond 
 

La tour du fond, un peu moins large, mais aussi haute, est de 

même structure que la tour principale. Elle s’est en partie 

écroulée dans le fossé.  

 

 

 

 

La tourelle 
 

La tourelle, placée entre les deux hautes tours est de plan 

hexagonal. Côté fossés, sa base est carrée, comme celle des 

autres tours. Côté cour, elle est bâtie de manière audacieuse, en 

encorbellement au-dessus de la citerne et de quelques logis 

existants. À l’intérieur, une pièce exiguë est pourvue de trois 

archères, dont une en croix, qui assurent un flanquement 

parfait des murs et des fossés.  

 

 



Observations durant la visite 
 

Les matériaux utilisés pour la réalisation des murs sont de la pierre calcaire maçonnée avec un mortier 

très faiblement dosé en chaux (essentiellement de la terre) car la chaux coûtait très chère à l’époque. Les 

sols actuels sont en terre battue et la plupart des planchers intermédiaires sont réalisés à l’aide de 

grosses poutres en chêne et de plancher bois. Les bâtiments étaient recouverts de laves (grosses dalles 

de pierres reposant les unes sur les autres et pouvant atteindre des épaisseurs de 60 cm). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Nous n’avons visité que les extérieurs du château mais il est assez austère et ne semble pas présenter 

de décoration ou pavement. Seules des sculptures dans la pierre représentant des visages de personnages 

ou des blasons apparaissent mais sur la partie du château plus récentes datant de l’époque de Rolin. 

 

Sur ce château, seules les pierres de jambage et de linteau des portes et fenêtres ainsi que les 

meurtrières sont réalisées en pierre de taille. Le reste de la maçonnerie est réalisée en moellons. 

Les archères sont de forme rectangulaire. Elles sont principalement situées en haut des murs d’enceinte 

et sur le haut des tours. Elles mesurent environ 80 cm de hauteur soit approximativement 1 

coudée et 1 pied et 10 cm de large soit 1 paume et un pouce. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



L’accès au tour se faisait à l’aide d’échelles. Les portes étaient situées au premier étage des tours.  

 

Le pont d’accès de la basse cour à la haute cour a été remblayé et on ne distingue aujourd’hui plus 

que le pavage au sol. Le château comporte encore aujourd’hui une église, un four en deux parties ; un 

four à pain et un autre plus petit juste à coté pour la cuisson des viandes et autres mets. 

 

Le four seigneurial  avec à gauche le plus grand qui servait à la cuisson du pain. D’importantes 

fournées, espacées de plusieurs semaines, économisaient le bois. À droite, le petit pour les cuissons 

quotidiennes était utilisé pour la pâtisserie ou la rôtisserie. La porte de chacun est protégée par un arc 

de décharge 



Comparaison avec Guédelon 

ORICOURT  

   GUEDELON 
 

La première différence concerne la  double enceinte du château d’ORICOURT tandis que Guédelon 

ne possède qu’une seule cour représentant la haute cour, comportant le logis seigneurial. 

 

Les tours sont carrées à Oricourt mais rondes à Guédelon. M. Cornevaux nous a expliqué que les 

tours rondes résistent mieux aux projectiles. Oricourt est plus ancien que Guédelon, ils ont presque 100 

ans de différence ce qui explique cette amélioration militaire. 

 

Les pierres utilisées pour la maçonnerie des 2 châteaux sont très différentes puisque sur le chantier de 

Guédelon on trouve du Grey  tandis qu’à Oricourt il s’agit de calcaire. 

 

En observant l’appareillage, on remarque une importante de différence de couleur due au matériau 

utilisé sur place mais aussi une différence de taille. En effet, les pierres sont plus petites à Oricourt. 

Seules les 

pierres de 

tour de 

fenêtres et 

portes 

sont 

taillées 

dans les 2 

cas. A 

Guédelon les entourages de fenêtre sont aussi des pierres 

calcaires. 

 

 

 

 



 

 

ORICOURT     GUEDELON 

Dans les 2 châteaux sont présents : un puit, une citerne, un cellier, une chapelle, un logis seigneurial, 

des latrines, une poterne,des fossés et un four. 

 

Plan de masse pour les projets de restauration du château 

d’ORICOURT 

 

 

 

 

 



Photos du groupe de stagiaires 

Devant la porte de la haute cour 

 

De gauche à droite : Anthony, maxime, Steven, Elias, Yunus, Patou, Lucas et Cécile 

prend la photo. 

 

 

 

 


